
SUR LES ASSOCIATIONS SUBLITTORALES DES PARIETARIETEA. .. 

7. Parietario judaicae - Asplenietum ruta-murariae Segal 1969 
Tableau no 7 (4 relevés) 

165 

L'association, plus ou moins fragmentaire, occupe dans le territoire étudié, 
principalement le sommet des murs éclairés, secs, à joints récemment refaits en 
ciment calcaire. Elle est héliophile et xérophile, avec une variation quelque peu 
plus hygrocline à Asplenium trichomanes. Les données de SEGAL (1969) la 
situent sous plusieurs variations floristiques dans les régions atlaJ1tiques et 
subatlaJ1tiques. 

8. Parietario judaicae - Cheiranthetum cheiri ass. nov. hoc loco 
Tableau no 8 (7 relevés) 
Holotypus : relevé no 3 du Tableau no 8 
Il existe daJ1s la littérature notamment chez SEGAL ( 1969) et OBERDORFER 

( 1977), citation et description de diverses communautés murosaxicoles, qui, des 
régions tempérées de l'Europe centrale à l'AtlaJ1tique en passaJ1t par la Méditer-
raJ1ée, intègrent d311S leur combinaison floristique Parietaria juclaica et 
Cheiranthus chein. Comme ces travaux sont peu clairs qu311t aux combinaisons 
d'espèces souvent complexes et quaJ1t à leur liaison précise à des facteurs 
écologiques ou géographiques déterminés, il paraît préférable, pour la France 
nord-occidentale, hors influence aérohaline, de définir, sous le nom proposé ci-
dessus, une association nettement définie. 

Celle-ci, décrite de la région dinardaise au Mont Saint-Michel, est muricole, 
basocline, héliophile et subthermophile. Il en existe une variaJ1te mésohygrophile 
à Asplenium triclwmanes. Cette association est synvicariaJ1te écologico-géogra-
phique de l'Euphorbio portlandicae- Cheiranthetum cheiri subaérohalin. 

9. Polypodio interjecti- Erigeronetum karvinskiani ass. nov. hoc loco 
(Syn. - Cmnmunity of Erigeron mucronatus and Linaria cymbalaria with 

Asplenium aclianthum nigmm Segal 1969. Art. 3. Code de nomenclature). 
- Polypodio- Erigeronetum mucronati Segal 1969. Art. 3 et 39) 
Tableau no 9 (2 relevés) 
Holotypus : relevé no 2, Tableau 9 
Cette belle association qui fleurit les vieux murs une bonne p31·tie de 1'311née, 

sauf en période de sécheresse prolongée duraJ1t laquelle elle se dessèche S311S 
que la souche de l'Erigeron ne meure est assez rare d311S le secteur côtier étudié 
(Dinard, Saint-Cast, Erquy ... ), mais beaucoup plus fréquente à l'ouest de Saint-
Brieuc, notaJnment d311S le Finistère. 

C'est une association néophytique récente, formée principalement au cours 
du xxe siècle et actuellement en extension. ETigeron lcarvinslcianus, espèce 
mexicaine échappée des jaJ·dins s'est naturalisée sur les vieux murs etles rochers. 
AuXIXe siècle J. LLOYD (1897) indique:<< s'est naturalisé sur quelques murs à 
Quimper et Slll" ceux du quai à Quiinper. Cultivé partout, il se montrera ailleurs ». 
En effet, DES ABBAYES et al. ( 1971) pourront écrire daJ1s leur flore :<<Cultivé en 
bordures et rocailles, s'est échappé sur murs, plus rarement sur rochers. 
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Actuellement devenu AC ou C sur l'ensemble elu territoire si bien qu'il est inutile 
cie citer les localités, se répand cie plus en plus, surtout en Bretagne"· 

Des combinaisons floris tiques diverses associantla Pâquerette des murailles 
existent des régions méc\i terranéennes aux régions atlantiques tempérées, clans 
une certaine confusion synnomenclaturale et syntao....:onon1ique, ce qui nous 
incite à typifier la communauté bretonne par le relevé no 2 elu Tableau 9. 

Le Polypodio interjecti - Erigeronetum karvinskiani atlantique paraît 
surtout lié aux vieux murs subhumic\es, en exposition fraîche, parfois 
subombragée en ambiance peu ventilée, thennohygrophile. Il est trophiquement 
assez exigeant bien qu'acic\icline. 

10. Parietario judaicae - Dianthetum caryophylli ass. nov. hoc. loco 
Tableau no lü (2 relevés) 
I-lolotypus: relevé no 2 elu Tableau lü 
Contrairement â la précédente, la combinaison lloristique de cette commu-

nauté est archéophytique, Diantlws caryophyllus s'étant échappé des cultures 
florales médiévales dont il reste un témoin autour des installations de cette 
époque. 

L'association est peu fréquente, éparse en région atlantique, toujours en 
relation avec des constructions anciennes (ruines, châteaux-forts. chapelles, 
églises ... parfois aussi sur rochers aux alentours). 

Elle est xérothen11ophile, subneut:rophile, recherchant les situations éclai-
rées et ensoleillées. 
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